
 
La fée s'assit sur le banc, 
toucha le vêtement sale, et dit 
doucement : 
"Mon enfant, je peux beaucoup, 
mais il va falloir m'aider. Je ne peux 
pas créer les choses à partir de 
rien." 
"Que voulez-vous ? Je vous 
l'apporterai." 
 
La fée, passée une envie folle de 
demander de la bave de crapaud 
ou des pattes d'araignée, se 
contenta d'annoncer sa liste : 
"Il te faut une robe, un carrosse, 
des chevaux, un cocher, des 
laquais..." 
"Non, les laquais, je peux m'en 
passer." 
"Bon, ça simplifiera les choses", dit 
la fée en s'installant 
confortablement. "Alors : tu vas 
aller au potager me chercher la plus 
grosse citrouille du jardin." 
"Et après ?" 
"Après, tu verras bien !" 
 
 


